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Les colonies à la Foire 
internationale de Lille 

Paria . 28 décembre. — C e s t un 
m a r w assez inarénietn qu'avait trouvé, 
a f i a de a» faire des rente». Alfred 
H a l l v . Danonnaare déjà are et que l'on 
d i t être ancien trésorier d'un groupe
ment eotaraumste et do Comité central 
o«*i ebomeura. 

Il écrivait à des commerçante dea let
trée portant nn cachet qu'il avait eon-
aervé d u Comité central dee chômeurs. 
cachet duquel il avait cependant suppri 
mé la mention « n ie de la Gramre-enx-
Kellea » qui eet l'adresse du vrai Comité. 
E t HaJlv encaissait les chèque» et lee 
mandata ou'on voulait bien loi envoyer. 

C e e t ainsi qu'on a trouvé sur loi un 
eheoae de 1.500 franc* que lui avait 
expéd ié un srand fabricant de ehans-
eurea et nn bon d*hahi!'ement de 400 
franc* »ur un ma'ras'n de nouveauté*. 
E n t r e temps, il donnait de sa personne 
et a l la i t nuêter i dnnvei'.e. 

Il faisait envover chèques et mandats 
à aoo ancienne adresse, l ô . rue Barba
n t e , où on les lui remettait , bien 
oo'il detneu-ât actuellement 4 bi«. ave
nue du 4-S^pt«mbre. à Aulnav-sous-
Eoi s , 

Mai» tout a une f n. Hier matin. 
I M l v avait déc dé de prospecter le 
I I I " * arrondissement. Au bout d'une 
àetjpa, U avait dé ià perçu nne centaine) i» porte Lou's X I V attirera l'attention 

Lee adhésions af f luent étala les bu
reaux de la Fo ire commerciale e t inter
nationale de Lille en v o e de la prochaine 
réunion d'affaires fixée, comme on le 
i t i t . dn 1er an 17 avril 1933. 

An cours des années précédentes les 
off iées économiques dea principales co
lonies françaises ont partic ipé à la 
Foire de Lille mais, cette fois , la section 
des produits co'oniaux revêtira une am-
t l e u r sans précédent. 

En e f fe t , non seulement l 'Afrique 
Occidentale française et l 'Afrique 
K«' - i tona « française qui présentaient 
dee stands en avril dernier seront à 
n t r v e a u représentées, mais on a dés à 
i.résent la e«n i tnde nue des exposi t ions 
très inté-^sssntes seront réalisées par 
l'Indochine. M»da<ri«ear. ainsi nue par 
. Ti ^o et le Cameroun. 

De son côté, le Gouvernement général 
de l 'Algérie s e propose de présenter les 
nombreuses productions des trois beaux 
réparteroents d'Alger, d'Oran et de 
Conatantine. 

On peut donc être assuré de trouver. 
* la prochaine Foire de Lille, une sec
tion coloniale des plus intéressantes 
dont l'attrait s'ajoutera à eeJui des nml-
t in'es innovations erâce auxquelles cette 

foire sur le nouvel emplacement de 

Roubaix 
Aujourd'hui, jeudi 2 9 déceaabr» : 

Aujourd'hui, saint* Elsonor»; d«m*in, saint 
Sabin. 

SolaU : L*T«r, 7 h. 46; courtar. 14 h. 
Laa* : Nouvelle du ?7 ; prunier quartier 

la 4. 
BnUttln méUorotoflqua pour 1* Jounat l a 

29 (Région Nord) : l l i n x aitunlioir. cul ara-
mrux, trois quarta couvert avec chuta*. Apara*a 
d« bruine; vent modéré d» Sud-Ouest; tempé
rature, sans cb*ng*m*nt. 

Ci i lu d'Epargne : Ferme». 
Consultation do nourrissons «a Conlt* Boi-

telilon do Protoeuwi 4* l'Bufance : do 10 à 
Il h., au Groupe d'Ecole* L,inn* (entré*, par 
la ruo Injre» prolongée) ; do 14 à 17 h., local 
de ta Goutte d* Lait. 

Balni Mnolclpatut : Piscine : Messieurs, do 
S h. a i l h. 80 et de 15 h. à 10 h. 30; Bai
gnoire* : de 8 h. » 11 h. 30 et do 15 h. a 
19 h. 30. 

Hippodrome : Spectacle remia on 5 janvier. 

M. Octave Isoré 
est nommé chevalier 

de la Légion d'honneur 
C'est avec un v i f plaisir que nous 

relevons au Journal Officiel, dans la 
promotion de la Lés ion d'honneur de la 

de franc», lorsqu'un tail leur de le rue 
de Tnrhien, oui Ini avait donné 2 francs, 
le rit ajouter un r.éro au chiffre qu'il 
s r a t écrit sur la liste qu'Alfred Hallv 
lui avait présentée. Justement intrigué, 
le tai l leur f i t conduire l'audacieux quê
teur au commissariat du quartier des 
A rts-et-Métier». 

Là, Hal lv e p'iqua son stratagème 
— J 'a ioute toujours un zéro à ce qnc 

I o n m e donne, dit-il. ceci pour impres
s ionner favorablement la personne que 
je vais ensuite solliciter. 

H a l l v qui exhibait d'ailleurs aussi . 
au and il le fallait , une carte d'identité 
rt-utre. avoua qu'il fa sait ce métier dé-

, lovai depuif onze mois. 
Il a été envoré au dépôt. 

LE DRAME 
de b place Jaranes-Febvrier 

à_UBe 

L'état de la victime 
reste grave 

Noua a v o n i relaté hier, ; horrible 
d i i m e qui s 'est déroulé place lactjues-
l l v r i e r , à IJIle, au cours auquel Ar-
t'iur Charlet , 5 6 a n i . père de ueuf t n -
f-tuts. a a s s o m m e sa f e m m e a coups de 

d'une foule toujours p lus grande de j 
visiteur». 

Une femme tente 
de s'empoisonner à l'audience 

du Tribunal correctionnel 
d'Arras 

Mercredi, comparaissa i t «levant le 
tribunal correctionnel d'Ar . . s , mie 
f e m m e d'origine a l l emande Iliise 
I'.'hm. â g é e de rt.'S ans . t-ontiiilt-re. Elle 
av.Mt m e n a c é d'un revolver son auii. 
M agent de police, qui lui d.- -sso |in>-
i i s -verba l pour port d'arme prt hilié. 

A l 'audience. El ise Bolim absorba le 
contenu d'un f a ç o n . C'était une potion 
'h 'oroformée , niélaus<V de «anlénal . 
! a f e m m e reçut l es so ins que »éco»»t-
l.iit son état et fut tninspor'pi », l*«A. 
pital . a p r i s avoir é té c o n d a m n é e A six 
Jî'ii^s de prison et .10 fr. d'amende. 

Son état n'est pas grave. 

LE CONCOURS 
DU MEILLEUR VACHER 

DU NORD 
E n co ïnc idence avec l 'assemblée ité-

n é m l e de la ( l i a n i b r e d'agriMltu 
N t i d . a é t é fa i te mercredi , 1 la l'ré 
HHtnre, la remise des récompenses .te 
c>-rdéea aux mei l l eurs vache , s, .1 1: 
sui te d'un concours organisé par 

du 

• -•>•« 4*0 m • • e v m u i T BO •TU1UJF Jl •Jl.'UJr* l i r - - - - - m g - - . 

t . t h e sous prétexte q u e l l e refusait frnetét* de protection de main d'œuvre 
d ; lier chercher un docteur pour soi 
g a e r s e s rhumat isme». 

Noua a v o n s fait prendre Je» nou-
» • les de Mme Charlet. XI Uaré l<s 
si ' t a qu'elle revoit A l'hôpl*;.] de la 
i l.arité, son état reste trè» «rave et 
ne p e r m e t pas aux docteurs Je se pro-
_i.i cer. 

Elle a repri» conna i s sance mercredi 
n Min. mais sa fa ib lesse est tel le qu il 
i é té impoeslb'e A M: Kairise l o u i m . s -
e'ji-e de police, chargé de l 'enquête, de 
ni poser la moindre çues t l n, lora-

' i i il lauta de le fa ire mercredi vers 
h b TO.' 

«,'uunt an neurtr i er . Il a > f déféré 
a i ' l ' a r q u e t ^t présent» A M. Clort.m, 
j . ».e d'iustrut t iou chargé Je c e r , e 

•i-Wtt affaire. 

UN POSTE DE T.S.F. 

DANS VUE CANNE 

(W W. F ) 

l'oiri M. ALFRED M I N T U S . de Berlin. 
• avec ion nouvel appareil de radio por

tatif, composé d'une canne à laquelle 
içnt réunit deux écouteurs, ce qui lui 

permet d'entendre, en piquant l'extré
mité de sa canne dans le sol, tous les 

postes qu'il désire. 

r/ , i ico!e. 
Plus ieurs groupements agricole* 

av. ' lent part ic ipé A l'élaboration de ce 
e rcoors et é ta ient représenté» A In re-
t l i ses des récompenses , n o t a m m e n t la 
M e i é t é des Agriculteurs du X .rd et la 
( rnmbre d'agricul ture; ce t te dernière1 

a v a i t vo té nn crédit de lO.OOtt fr. pour 
l 'attribution des prix. 

J.a s éance c o m m e n ç a A 1V h. Elle 
é.Pit présidée par M.Leroux, i ispcctenr 
{.•énéral de l 'agriculture, représentant 
le m i n i s t r e : il ava i t A s e s evuês MM. 
r' Hespe; , président de la f'hniubre 
i l 'agricultnre: Ver lomme. sec .» ta ire gé-
né:al , représentant le rré . ' c t : Lan-
ti1 ez . président des Aïriri i l i t -urs dn 
N t i d ; t'arller, au t i en prés ident : Bran-
l'iiet, secrétaire 2i'né:al dp .a Soc ié té 
de protect ion de la ruai '-d'o?uvre 
a y i l c o l e : l l e l sart , dép'ité. 

Aprr» i ,nelques pani lrs de 1 icnvei iue ] publique l irrnîs 1907 

M. OCTAVE ISORÉ 

Orande Cliancellerie le nom de M.Octave 
l.i-oré, ancien directeur de l'école Jules -
Ferry, rue T e r n a u i à Roubaix et com
positeur de musique bien connu. 

M. Octave i soré né le 17 octobre 1856 
i Cappe'brouck, entra dans l'enseiirne-
rrpnt off iciel à Pet i t e -Synthe en 1874, 
; i; .- île là vint à Lille et à Faches-
Thumesiiil qu'il quitta pour prendre à 
Roubaix 1? 1er avril 1885 la direction 
de l'école Ju le s -Ferry , rue Ternaux. 

En 1921, M. Isoré obtenait sa retraite 
<?t dés lors, il put cultiver à sa eu i se le 
secret penchant qu'il eut ton iours pour 
i'art musieaJ. En 1891. il avait déjà ob
tenu le brevet de d e s r é supérieur de 
professorat de musique. Il ne cessa de
puis de nombreuses années de donner 
à de multiples reprises la preuve de son 
magnif ique talent dans des cantates de 
diverses c ^ p o s i t i o n s musicales qui , en 
dépit de sa modestie, lui ont acquis une 
notoriété méritée. 

D e phis , il "donna encore la mesure 
de son dévouement en professant le 
chant à l'école primaire supérieure, à 
i'In.stitut Turgot et au Pet i t -Lycée. 

("'est à lui qu'on doit entre autres le 
soin de IV. éd i t i on de chacune des ma-
nitestat ions musicales de la vil le aux 
•Mndea tètes de l'année. 

Outre les nombrriirps lettres de féli
citations ot'f ci?i!es et les di f férentes 
r é c i m n e n s - s oui l'ont d is t insué , M. Oc-
r ive Isoré est titulaire de la médaille 
li'arrrcnt de l'enseismement depuis l'an-
uée 1897 et est of f ic ier de l'Instruction 

y.» noncf r-s par 91, d ' H e s i e l . \ l 'égard 
du représentant du minis tre . M. l.c-
riu'x a remis aux lauréats du (onconrs 
d'i mei l leur v a i h e r l e s réeotnp-ns» s'ii-
v a i t e » , auquelle» v i ennent , .' ail ler.ts. 
s J.'outer d i s diplômes , des o'nqncttes 
et «".es médai l l e s offertes par diverses 
n u i s o n s ou é t a b l i s s e m e n t s . 

.tprî-a la remise M. I^eroux décerna 
an nom du minis tre le titre ôe c l ieva-
lle.- du Mérite a g r i o i l c aux inq pre-
r l i r s l auréa t s : MM. Debé", Fâche . 
T h u c h a r t , \ p p e n c o u r t et r o m a n d . 

I n banquet, présidé par M. Leroux, 
s" v i t cet te séance . 

a> 

Maurice Callet, le meartriar 
d'Oresmaux 

a cessé !a grève de la faim 
Maurice OaCet, le menrtrt 'r d'Ores-

nu-ux. dont nous «vous il<-j.'i parlé, a 
CH-sé de faire la Brève de la fa im. II 
y a une v ing ta ine de jours q l'iL refu-
si'it tonte nourriture sons prétexte 
• i>: nn supplément d'enqu.'te f v a i t re-
t.t^oé sa comparut ion de va a* les :.s-
s . t s . Son état s'étant a i s r a v » . il avait 
• ré transféré A l 'Hôte l -Dieu. »-t il était -
g.irveillé nuit et jour par un a g e n t de 
prlice pour parer A toute éva-Jon | ios-
s i l î e . S'"»us la m e n a c e d'être ii-uirri | la 
su* de. Gallet s'est décidé e n i u A cea-
H T son jeune et il a a c c e p . é aujuur-
d hnt quelque» a l iments . Etant donné 
si.n état de fa ib lesse , m ue n i a donné 
e n t e r » que de légers boui l lons. ï! ne 
f nrra en tont c a s regagner <n prison 
KM dans quelque» jours, snn i.ffaiblis-
seroent Interdisant son trau- ter t . 

La foule des amis que compte M. 
Octu-e Lsoré qui a semé la svmpath ie 
partout où il est passé s e réiouiront 
avec loi de "honneur qui lui échoit au 
lourd'bai. 

Au dévoué professeur e t au délicat 
compos teur d? musique nous présen-
iuns nrs plus vives fél icitations. 

Hall» Flipo. RériatM Biscuits 8 à 12 fr. 

LES LAINES. Bonneterie. Couvertures 
j'achètea, a l'usine Aux Laines de Franoe. 

Aprl'S l'accident mortel 
du boulevard de Paris 

"Nous a v o n s l o n g u e m e n t re laté le 
iiiii.'beureax necideut survenu lundi 
. oir boulevard de Paris et dor t fut v ic 
t ime un agent de police, M fîeorges 
i l v ambrecb'.es, 'JS ans , dom cil ié rue 
i é nurd-de-Vinei , 5 4 . appar ie iueut 4, 
qui fut tamponné au m o m e n t < (I. A vé
lo, il allait s ' engager dans la rue du 
Manège , par une auto d e s c e - d a n t lo 
p-rme boulevard et condui te par M. 
F-nncola Van I c v e n s t e y n . 5 t a n s , do-
L, ci!i< un. rue des Fabricants 

A p r ' s avoir é té plus de v i j t heures 
d ti.s le coma. l 'Infortuné policier dé
c i d a i t A la c l inique de M. 'e docteur 
iVM-arpoutries . \ ort on l ' a v i i t t rans -
t . ' t é d'urt*ence et ce m a l g r é l'opéra-
t'i !• du trépan prat iquée aussi .f it e t les 
sr i s minut ieux dont il fut er.touré. 

U n témoin 
I.» Journée «'.'hier a a p p o t . e sur ce 

pénible acc ident , quelques é u a i r c U s e -
î n n t s . n o t a m m e n t la déclara ion d'un 

témoin , M. Mull iez-Cavrols , Industriel, 
demeurant 4 , rue H e n r y - B o - s n t . 

M. MnlUez-C'avrols a, e n >ffet, dé
claré A U . Mounié, commissa i re de po
lice do 2e arrondlgaem.ent, .lu'H re-
r . m t a l t en automobi l e , ' lund i soir, le 
t o n l e v a n i de Par i s , derrière M. De-
•v ambrechies . Voulant le do'iole'r, M. 
Mull ies ac t ionna A différentes reprises 
scr. appareil avert i sseur , ce qui eut le 
lion d'Inquiéter le c y c l i s t e qui, c o m m e 
r.oc» le d i sons plus haut , s 'apprêtait 
A entrer d a n s la rue dn Manège , e t qui 
se retourna plusieurs fois pour a'assu-
r<T s a n s doute , s'il pouvai t traverser 
a . o n t d'être doublé on al, au contraire, 
il lui fal la i t sa l a * s e » glpnbler u v a n t de 
traverser le boetefcggLTE* ijir^mler c a s 
étant très potetiTTllaaWent àu'-ait donc 
tri.veraé. accé lérant rïHn're e t s e re-
i f t r n a n t une dernière foi* a v a n t de 
f. t nchir. 

Pon a t t ent ion tout occupée, avec la 
v..:ture qui le su iva i t ne lui permlt -
*!!«• naa de voir cel le qui arrivait en 
m a inverse '? On ne le gaara s a n s 
d ' i - te j a m a i s ! Toujours est-11 ijue c'est 
A c e m o m e n t r r é e l s qu'eut l ied le eboe 
oui . pour lui. deva i t être mo-*el . . . 

Quelques hypothèse* 
Non» relat ions é g a l e m e n t mercr»di 

qi e le Parquet de Lil le , représenté par 
>• M. Gloria n. juge d ' ins truct ion; Bor-
Pet, subs t i tu t du Procureur Je la Ré
publique, e t Laval lard, greffle , s 'éta i t 
rendu sur les l ieux et ava i t e s t i m é que 
les responsabi l i tés é ta ient .-uirtagées. 
a v a n t re tenu que le cyc l i s te au lieu de 
vi er correctement , amorça s~n virage 
t.,ir l a gauebe . 

Il a v a i t é t é dit auss i que l ' iu tomoul -
Lt te a v a i t nég l igé de corner e n arri-
%>nt à hauteur de la rue du Manège . A 
ce sujet , nous a v o n s reçu hier la v i s te 
de M. R a v e n s t e y n , qui n o u s i déclaré 
"•. s u contraire , dix mètres avant 
d'aborder ce r r s s a g e , il avait ac t ion-
rer son k l a c i s o n . 

M. Devrambrechies , trop p éoceupé. 
ai:if,i que nous l 'expl iquons plus haut , 
ne l 'aurait-i l pas e n t e n d u ? C d a pour-
-ait s 'expl iquer de la façon s u i v a n t e : 

M. Devrambrechies . au m o m e n t oit 
f c c c t i o n n a l t le k lackson de i 'automo-
r' ie deva i t s e trouver A environ 2 0 A 
;•"> mètres de l 'angle de la ru.; du Ma-
t f g e , tandis qne l'auto deva i t se trou
ver A dix mètre s de l 'angle opposé. 
Cela nous a m è n e A conclure eu 
c o m p t a n t hui t mètres pour la largeur 
de la rue du Manège — qu'environ 40 
A 4 3 mètres é lo igna ient e n c o ' e l 'auto 
du cyc l i s te , d i s tance re la t ivement lon
gue pour que quelqu'un dont tente l 'at-
tcpt lon e s t concentrée ai l leurs, en tende 
bien. 

D'autre part, le rapport de M. Geor
ges Dhooge , ingénieur-expert , qui e i a -
r.:.na les l ieux en c o m p a g n i e Jes m e m -
b i e s du Parquet , conclut q u e l 'auto-
m bile au m o m e n t de l 'accUent rou
lait A une v i t e s s e approx imat ive de 4 0 
l i iomètrea A l'heure, ce que contes te 
.'i. Van K a v e n s t y e n , qui nous a dit ne 
pas faire plus de 3 0 A l'heur?. 

De plus, d'après le rapport de l'ex-
p-r l , le lieu de la col l is ion se trouve 
f l i e A 10 m. 7 0 du deuxième an^lc de 
la rue du Manège , on desec ulant le 
Y.'ulevard de P a r i s : le premier débr is 
de verre trouvé sur la chaussée r m -
r V i r é e qui longe le m a c a d a m , était en 
ef l t t . e n c a s t r é S ce t te d i s tance , entre 
di u g r î s . . -- i .-

t e s traces d e , s a n g , c i . i s idé iccs ! 
cou m e le point de chute de la v ic t ime . ' 
f n m t re levées A fi m. 80 ai-d^lA de ce j 
r—mier débris de verre. La voiture | 
Â'ô.ant arrêtée A S in. 4 0 troues ar- | 
r l '"ei de ce point de chute , a u r a i t ! 
d i t e franchi l u m, 20 ,entre .2 m o m e n t I 
il:l choc e t le m o m e n t de l' irrôt. qui j 
s.".' i t l u i - m ê m e s i tué A 1 5 n. M de | 
1 è i .g le de la ri e du >Ianèse . 

C o m m e ou le voit , M. I l ; r e m b r e - 1 
cl i es aurait donc é té projeta e x a c t e - ] 
r-. e t de 6 m. SO. C'est dire que 'e choc 
dt:l être v iolent . 

Considérant que le eyeUat l se tron-
vi'i. A gauche . A 10 in. 7 0 d» l 'angle 
de la rue du Manège , l 'expert a conclu 
r , - les respoi sabi l i tés étai*.M pat ta -
Igrea. N é a n m o i n s . M.. Van R a v c n s -
t j n a é t é inculpé d'homicide Involon-
t - . r e . d 'excès de v i t e s s e et l ' i n f r s c -
t ;<n A l'article 31 du code de la route 
peur n'être pas resté maître des com-
n i ' t d e s de sa voiture. 

I,e corps de la malheureuse v i c t ime 
a é té transporté dans la m a t i n é e d'hii r. 
| l 'hôpital de la Fraterni té . "U ce ma
tin se fera orobablement Vaut' psie. 

Oi serait r'fSMPlleog^t aux I>P:-SO;,ÎI',S 
r,ii'' f-rent tt.iwin» 5? l'aec'.leiK de vnufo'r 
b.sn se f»<re ammmmTH à l'eivojroiaee « L:i 
OoneorJe ». 1 b's. rue du l 'ajs . 

BEAUX ARTS 
A'iji>i»Pii'hui. dans ie hall du Gmrc] H.ltPl 

A Roubaix. nur» lieu le vemisSNa^p He 
l'Exposition du peintre Marcpl Féguide, 
bien conno dans notre ville. Les œuvres 
*• re puissant artiste ne manaueront 
point de faire le joie des véritable* ama
teurs d'art Rouhaisiens. Aussi, nous pré-
dieons le succès aecoutmmé A cette belle 
nui uifestation d'art qui se tenn'nera le 
8 janvier 1P33. Entrée lil>rc. — Il ne 
ser- pas envoyé d "invitation». 

t T E R N I T : plat, ondulé, mouluré. — 
E. Haaaeaille-Wyffalt. 5. Avenue Uannnrt. 
Croix (Tél. Rx 2C.33 • Croix 60) . 21 IDC 

Un ouvrier peintre 
tombe au cours de son travail 

et se tue 

Un tragique accident du travail s'est 
produit mercredi, à la f in de la matinée 
à la brasserie « Union de Roubaix-
Tourcoinsr ». 33 . rue Meverbeer. 

U n peintre-vitrier, M. Leelercq, âgé 
de 4 6 ans, demeurant rne d'Alger, alors 
qu'il était occupé à remplacer un 
carreau à une verrière à cinq mètres 
de hauteur a perdn pied et est tombé 
brutalement sur le sol. 

A p r è s avoir reçu snr-fe-champ les 
premiers soins, l ' infortuné a été condu.t 
à la clinique Descarpentriea, boulevard 
de la République, à midi. I l avait nne 
fracture du crâne, un enfoncement du 
thorax e t une fracture de la clavicule. 

Malgré les interventions tentée», le 
malheureux qui ne sortit po int de l'état 
comateux dans lequel il était p longé , 
décédait à 16 h. 30. 

U était marié e t père de famil le . 
RÉVEILLON du NOUVEL AN A Yprea, 

HOTEL EXCELSIOR, Grand'Place. Menu 
55 fr. belges. Indispensable prévenir pour 
samedi matin. 40772d 

LES FUNÉRAILLES 
DE L'AGENT PAUL FtX 

Nous avons rebuté dùmanche le malliea-
r<>ux accident survenu à l'agent de police 
Puni Fix qui, en nettoyant son revolver, 
se logea une balle dans la tête et succom
ba presque aussitôt. 

Ses funérailles ont été célébrées hier 
mercredi, a 8 b. 30, en l'église du Tres-
Saint-Rêdemptenr, devant une très nom
breuse assistance. 

La levée du corps fut faite à l'hôpital de 
la Fraternité, où il avaiit ité transporté, 
par M. l'abbé Gïleron, vicaire de la pa
roisse, et le cortège se dirigea vers l'église 
où hit célébré ie service funèbre. 

L'r«e superbe claque de marbre avait et j 
offerte par le personnel de la police et 
était portée en tête du cortège par deux 
agents, ainsi que deux autres offertes par 
la famille Ai défunt. 

On remari!|nait dans l'assistance bon 
nombre de personnages , parmi lesquelles: 
MM. Desmcttre. commissaire central : De-
noyelle. directeur des werWces de l'Octroi; 
Huvenne. secri iaire de la Sûreté, président 
de l'Amicale des agents de pol iœ : Sm^t 
et Dubocage. sous-inspeeteura : des déléga
tions de la police de Lille. Armentières. 
Tourcoing. Tournai et Mooseron ; de 'a 
gendarmerie ot d?« pompiers de Rou
baix. etc.. e t c . . 

Après la cérémonie reHi'gieuse. le corps 
Tut conduit au cimetière où M. Huvonn<\ 
en termes émus, rappela le bon cainaradie 
nu'éiait Tau] Fix. le dévouement, le cou-
rase dont il fi* toujours preuve, et il ter
mina en se faisant l'interprète de toute la 
police régionale pour exprimer ses senti-
mensls de s'ncères condoléances. 
Les meilleures lampes, aux meilleurs prix 
sont à la S.CL.A.E., 12. rue du Curé. 

4003Ô 

LE NOROOOL nettoie l'Estomac, tait 
fonctionner l'intestin, purifie le »any et 
dû-né force et santé. 81055 

L'EXPOSITION ERNEST GUÊRIN 
D;v«s deux joncs, le i l Ciéeembre. l'ex-

po.alt.iou des œuvres du maître lirnest 
Gtiérin, à la Galerie D-jjarduo, sera close. 
S'il est des amateurs d'art en notre vi-ile 
iiul n'orit point e-TK-ore aecomuli ce que l'on 
pourrait appeler un pèterOMige, tart les 
aajeaceillea et les m r.v.uvjres d'Erneet Gué-
rin out ee quelque chos? ae sacré, que seul 
pecit atteindre un nrt suhlume. qu'ils ne se 
pciveot po.m du AéCaMt lilalsivr que leur 
pru^uireront quoliTties nilnm:es de médUta-
t.ou devant la cimaise. 

Il semble b>L ojue ce serait s e lancer 
vainement à la recherche (>j temne... et 
«les ocoaviiioiis perdras que de songer trop 
tard à l'expe-s-ition Erne-st Gué-rlo. 

DU 21 AU 31 DECEMBRE, les Etabl. 
D U C O U L O M B I E R - S I M O E N S , offriront 
gracieusement: tapis - enrtes. couteaux, 
carafes, calendriers, carnets, cendriers, etc. 
et de jolis flacons Cognac, Rhum et Li
queurs. A Roubaix : 140 et ltiô, Grandc-
lîue : 88. rue de l'Epeule. 50. rue Blanche-
maille, 11.' rue Itichard-Ltuoir ; 3 . rue de 
Croix: 2',l. rue de i» Mackellerie: 119. rue 
du CoPeg» : K "ourcoino,: l t l , vue de Mou-
vaux ; à Croix : 3 . rue de Roirinix. tOSSU 

A p r ' s l'Arbre de Noël de l'Epeule 
Le Cr>ni:é des Commertaut* de l'Epeule 

ot de l'Aliouette remercip siucèremont tous 
ceux qui ont bien voulu témoigner !eu-
sympathie en faveur des nombreux enfants 
des qiurtiers précités, qui. au nombre d> 
c.r.'i cen's. ont obtenu grAce au d^-'in^ér.^s-
sement (>e-s c'inmercauts un cadeuu utile, 
en même tenips qu'une superbe coquille. 

Kn raison de l'affluenoe. le Comlré or-
gauUaieur a été quelque peu submergé: il 
prendra toutes (iisposicons utilns pour evi-
t i r la procliaiue foi» cet Incouvénient. 

UNE AUTO bien graissée, sort de la 
« Stat^n graissage » du GARAGE SOU-
BISE, rues Sébastorol, S." et Soubise. 6. 

t 0 9 W 

Sans le savon 
LUX 

Point de beauté ! 
ni vrai Luxe 
ni santé ! 

Al ice FIELD, la charmante ar
t iste, aussi f ê t é * au théât re 
qu ' au c inéma, déc lara nette
ment q u ' i l n 'est p a s d e 
b e a u t é , sans L U X TOILETTE 
et que"son e m p l o i conser 
ve) l a s a n t é d o l a p e a u e t 
l a f r a î c h e u r d u t e i n t . 
N o s artistes d e ta lent e t nos 
plus bri l lantes stars se servent, 
d e L U X T O I L E T T E , dont la 
b lancheur impeccable montre 
l 'absolue p u r e t é ; si vous vou
lez, comme el les, conserver 
vot re teint et vot re beauté , imi
tez-les et uti l isez chaque jour 
le LUX TOILETTE. 

savon de toilette 

car U n'a rien à cacher 

Il est Blanc, Blanc: 
:et il le reste. 

Du danger de descendre des tramways 
e n marche 

Mardi vers 11 h. 10. Mil* Sophie Vika. 
l ô aras, servante au service de SL Doù'in, 
demeurant 50, boulevard Montesquieu, se 
trouvait sur le tramway Moo'gy venant de 
LHle et se dJnigeaot ve.-« Koubaix, quand 
arrivée à hautemir diu oui-eau d'octroi d'à 
boulevard de Paris, elle voulut descendre 
avant, l'airrêt du convoi- MaUierçireuseiuera 
elle tomba et dans sa chute se blesea lé-
Eèrem«D|t au pied gauche, t'n contrôleur 
d? la Compagnie la recjnju'sù jusqu'à s«n 
domK3?le. 

DÉMÉNAGEMENTS. Wagons, autos 
capitonnés. Garde-meubles. Mon H. D«el. 
Vidanges, r. Blanchemaille. 42. B x T . 34.40 

302S0 

UNION DES KAITEES ABTTSAirs. — 
jourd'hni jeudi, de l i_h. à 19 fc. SO, p«r-

Oafé Pando 
eras 

•. Cotisation»: 
•rticana 
IX, MfO-

U n chauffeur d'anto 
t o m b : t i r an tas de sab ' ; 

M. Moïse V.in«pc.vbro.nek. 33 art-, efcaaf-
fetnr d'auto, deuietarapt à Roubaix, 65. r i e 
Vauca.tuson. est venu déclarer à M. Ardr*-. 
commissaire de pol>>e du 1" arrom".lwe-
ment. gu'en passant ihne la nuit de mardi 
ù mercredi vc'iv; 1 h. dans la v i e de l'A'ma. 
3 ava jt balte sur un ttis de sable non éclairé 
et était tombé pmr le trottoir face au 
n* 115. Dans sa chute il s'est contiusiouné 
U jjmb-e Katache. 

TALONS HAUTS ou TALONS BAS. 
— Selon votre goût, vous serez chaussée 
avec élégance aux Chaussures BOUCAU. 

407544 
DEGUSTEZ TOUS la PERLE MEYEK-

BEER 5 5. qualité Incomparable et InlmU 
table, avec ristournes. 34277 

Un énergumtne joue dn rasoir 
Vne pla'jvte a été d é p o s e à SL M^ilot. 

commissaire de polx?e M 3" arrondisse
ment IMT M. Adoiphe Delberghe. 28 anc. 
bûcheron, demeurant à Waequehal. 7. rue 
Tnngot. et par M1** Marie Garon, 23 ans. 
demeurant 99. rue des Long».ic*-UV.es, 
cor.t.re le nommé Pro^per Vandenhoeve. 
s-.ns domicile connu, mi-i leur aurait porté 
des coups de rasoir lans .la §o:r«'e de 
marai. les h l f i a t légèrement. 

Vandenlioeve ô ui est m tu le. est acti
vement ret-hercUé. 

PAPIERS PEINTS et LINOLÉUMS. 
Hourez, 1S3, rue Epeule. T. 2Ô.13. 88031 

RUE DE LANNOY, on trouve oe tout 
à des prix très avantageux. 401314 

POUR LE T1MBEE ANTITUBERCULEUX. 
I.e Comité Roubaisien » «H;II la aomme de 

101 fr. 50. produit d'une Qurt» ertenuée ch'l 
M Gamill» Verhulst, cafetier. C3. rue de 
GsUlée. au profit du iinit>r« antituhercu.eux. 

AVIS AUX IILS D'ETRANGERS. — I-*a 
jeune» gens nés en France du 1er j x . »S1. 
au 31 ui«i 191S. d'un père étranger, n_e « 
l'étranger, e.ni désirent être inscrits avec « t 
claste d'âge, sont invite» a s* présenter, ac-
cmpagné» de leur réorientant Ms*l. à la 
Mairie. Bur»an Militaire, peur sous rir-e la 
déclaration d'intention de réclamer 1a watio-
nal*;té français*. Faut* de remplir cette for
malité avant le 1er janvier 1OT3. i!» ne rout
a n t na* être inscrits avec leur t a n t l'are. 

A L'ETABLISSEMENT DE BAINS DE LA 
RUE DES CHAMPS. — L Administration 
Municiiieie ir..'orm» la. population que réta
blissement de bains i' k r u« i m Champ» 
fonctionnera le djrrincb* 1er janvie- 1933, 
de S H. » i l ii. 9% comme M «urres diman
ches, ei GU'11 ??ra fermé durant toute la jour
née dn lundi ? janvier. 

LE MUSSE WEERTS DE L'HOTEL DE 

aux tontes questions fis 
ra-ncee. etc. 

CLUB SYMFBONIQUE DE LSPEULB. — 
Au. jurd'hui jeudi, S 19 h. 30, Tépétitio» «4 
instructions. Pour le banquet à 8 h. 30, réu
nion de» Commission». 

SYMPHONIE ENFANTINE SE ROUBATX. 
— Aujourd'hui jeudi, S 10 h., ipremier court 
de so-ié??: i 11 h.. 2» cour» d» soifèg» ; S 
14 h., répétition de h» svmphoni» à l'Orpnéon, 
1, place d'Amieos. 

RADIO-CLUB DU NORD DE LA FRANCE. 
— Ce soir jeudi, à 19 a. 30, au siège social, 
55. rue du tlBaréchal-Foch. cours de pvépa-
raaioa militaire et inMniction tectonique par 
M. LagouRc. 

MUTUELLE DES ANCIENS ORPHELINS 
ET ORPHELINES DES HOSVICB3 DE ROU
BAIX. — Le service de perception de» coti
sation», qui a lieu habituellement la 1er diman
che de ehaeue mois est reporté, ea raison dr» 
fête» de Nouvel An. au dimcncii* 8 janvier, 
de 10 h. à aaiaU, H aéra aaauré par M. Robert 
Tonneau. 

CERCLE SYMFHONIQUE ROUBAISIEN — 
Ce aoir à 20 h. 30>, réunion de ooenmitsion. 
Quostions importante». 

VILLE. — A 
M : \V> 1er 

DERNIER AVIS AUX PROPRIETAIRES 
DE CHEVAUX ET DE PIGEONS VOYA
GEURS. — Il est w p p l é aux propriétaires 
de pigeon» voyageurs, de chevaux, juments, 
mulet» et mule», qu'il! doivent faire, à la 
Mairie. Bureau Militaire, arant le 31 décembre, 
la déclaration de» animauv qu'ils possèd-nt 
Faute de quoi il* s'exposent à des poursu.te». 

SYNDICAT DES PETITS PBOPRIETAI-
RBS. — Ce soir jeudi. * T h. "O. réunion des 
Comitée au «ièg*. Calé Destriei. angle des 
rue» du Chemin-Xeui et Lecomte-Bai'.lon t 
rua-positions a prendre. En raison de l'ordre 
du jour très chara-é, tous le» membre* des Ci-
mités sont prié» d'être présent* à l'heuje in-
diquA. 

OROUFEXENT ARTISANAL, 59. rue des 
Champs. — Permineace tous les jour» après 
17 h. Le dimanche de 9 h. à Xi h. Adhésions à 
ta caisse de aecoura contre le chômage pour 
les artisans. 

A la Jupe Elégante 
22, RUE DU MARÉCHAL-FOCH. 
(Ancienne ru» Neuve), près la Grand'. 
Place, de— 1ère la Mairie, ROUBAIX 

y^S» c/îr* D o G 0 U T 

« A S * « ^ et de 1 ÉLÉGANCE 
^ $ ^ — Plus de Séries — 

Toujours des Nouveaux Modèles. 

C R O I X 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. ALEXANDRE PARDOEN 

CAPITAINE-CO^MANDANT 
HONORAIRE 

DES SAFEURS-POMPIERS 
C'est devant une nombreuse assistance 

qu'ont eu lieu hier mercredi, à 9 b. 30, en 
l'église Saint-Pierre, les funéraiUea de NL 
Alexandre Pardoeo, c^pisaliie-coniinaadairt 
honoraire des Sapeurs-Pompiers de Rou
baix. 

Ln levée du corps a été fait» an domic'le 
du délunt. 213, rue Jean-Jaurès, par M. 
l'abbé Leitebvre. curé ôe la paroieee, en
touré d'un nombreux clergé. 

Devant le corbillard, on remarquait des 
iléléçations de Sapeurs-Pompiers de Tour
coing, Croix, Haliuji et Menin. 

t'n pompier de Roubaix portait sur nn 
eousfcùi rie velours les dJcoi-aitiorra du re
gretté défunt, puis vena.cnt de magn-i-
tjiiuns couronnes et une plaque en marbre 
offertes pnr la Fédération de» Sapeurs-
Pompiers du Nord de la France lea Pré
voyants de l'Aven.r. le Cercle oolombo-
ph le « t'uoon » et, les Sapeuns-Pompiers 
de Roubaix. 

l .es coins du poêle étaient tenue par 
JIM. les docteurs Butnrille. représentant 
les Préw>yant« de l'Avenir ; Flament, lie<i-
tenant dos Sapeurs-Pompier» de Tour-

• 
L>xe*'.'.ont eollètrue '. N'nrts nous éVri-
»-ona souvent, et que de fo i s il m'a 
effort de nartaeer aussi lontruement que 
\t- le vintlrais son appartement où il 
*-it i o'é 

Croirai*-tn Que nous nous pronaettons 
une fsc. inaiie d'écoliers ilana tous les 
eoin* et recoin» de notre vieuv nalaia. 
Koua avons la rostalorie de ses eacaliera. 
die . ie» tours, de cette ss l le marrnifique 
oe» »«siae.a «i riche en souvenirs d« notre 
B «t»;-»! na t i"nae . Pour moi. ils sortent 
er Jé'-'ron de ce* viei'lea p :errcs nue 
l'estiadia •> i sd is ^ ••«ionncment. non actj-
Wm*m en archéoloTue. mais en pa-
t r o t * 

— T a aurais dû , toi aussi , pana , 
f a i re éditer tea notes. 

— Bas* ! .ie ta f a i dit souvent, an 
moment m i m e le temps me manqua i t ; 
maintenant i) est trop lard. Qu' importe! 
i! m e s n f n t de me rsripe'er la vie de 
r e n s e e fréio -«"nte nne ie connu» de 
\, . i r i. « « . " " -"•'« '••>< voû'e* r>,mr nue 
•j'ci j - i s e - - o r - i-éi't'"1 

La Masriatrature et l'Ordre, cherchant 
. iwamhla la Jus t i ce et U V e n t e . Ah ! 
t 'é ta i t be«u, c'était trèe beau 1 

Madeleine regardait émue ee erand 
x i e i l a r d porter en lui la nobleaae de 
ttflt a n paassé e t ses veux devenaient 
humide* en v associant sa vie présente. 

Il #>n «perçut et renrit : 
_ \'l~r>*. S""* de r«''otc»ee. na- lor» 

p ln l è t de notre r s c a p a ' e . D'abord, voue | 
Ti-t-t'-ia, me» enfanta t 

Toa« deux affirmèrent leur par la i t 

'IV't^'j^n^m, MtdalaiD». fraaMml 

i<ie.s d'esprit nous avons çroûtécw dars 
c* Par i s mer\-ei}leu-. ou infâme, suivant 
'e côté par leonel on le prend. Eh bien ! 
mes maicres économies de rentier pau
vre me permettront de t'offrlr n> nou
veau, ainsi qu'à ton mari, quelques-
unes de ces joies-là. C'est dire que je 
me oharsre du vovatze et de l'argent de. 
Docbe. J'ai s o n s é aux vacances ùe 
Pâques pour notre exploit . 

— Ce sera parfai t , mais les enfants . . . 
tn lee oublies, p a p a : ils te donnent 
pourtant a*sez de tourment. 

Il répondit , i o v a l : 
— J e ne les oublie pas . Madame, ie 

les expédie ehez leurs grands-parents 
paterneJa, Pn rase campagne , ce qui , 
entre parenthèse, sera pour eux une 
eveeHente cure de pr intemps . Ton beau-
père et ta belle-mère les réclament assez. 

Le moment me semble propice pour 
leur accorder ce légit ime pla's ir et toi. 
ma fille, te reposer un peu. Vovez-moi 
ses i n t r s creuses. H»nri. Votre femme 
Barak r r a i m e l fat'rsnire. 

\jt capi ta ine trouva t la coiubinan-on 
parfa i te ; mais Madeleine redoutait de 
• o i r revenir sa bande ipdiseipJiné^ par 
lea gâterie» qui pleuvraient sur elle. 

— A l l o n s d o n c nn tour de v i s an 
retour, s'il l e faut, e t tout sera remis 
en place , conclut le mari . 

Alors, on tira des plans. Ces trnis 
'ravsil 'eurn. dont les ancêtres a v a e n t 
• onnn la vie large, retrouvaient à 
l'agréable pro.iet une saveur d'autre
fo is . On énumérait les amis à voir i 
Pariai, lea promenade», les difluractiona 
i stoûtar. 

| Mme Vantai, qui venait de disparaître 
pour s'assurer que k s enfant s dor-
11 aiont, aontrai i dé ià à letfr garde-

I robe. On était fin mars et il fallait quinze 
' M»nrs pour tout préparer. Entre temps . 
1 vi pensée fuyait aussi vers Neui l lv où 
I e Ut se promettait dos heures de choiv, 

Voarrassée de tontes ces besognes maté-
r'îes oui sooTtnt r e c é d a i e n t . 
Quand el le rsa/int vers les s iens , son 

'mari revisait des note5 et M. d'Estran-
ges parcourait Vit» Vie de Louis XIV. 

Au fond de la niera recueillie, t iède 
du premier soleil qui l'avait chauffée 
tout le ionr. un maigre f eu de bois 
déte ignait . El le r»,prit la brochure de 
leur ami. E u une demi-heure, elle avait 
déjà In en entier le chapitre le p i n s 
capt ivant pour elle, car l' image de 
Colette v transparaissai t comme eile 
l'avait penfé . 

X I V 
1M capi ta ine Vanta i , obl igé pour 

affaires de 5.prviey>. d? devancer d'un 
mur U s s ' c i , i ta i t venu ce matin-là 
cheroher à la gare sa femme et son 
beau-père. I l s arrivaient joyeux comme 
des col légiens e n vacances. D è s qu'ils 
furent hors de la foule bruyante de ces 
ve ines de fête , i l s tracèrent l 'emploi de 
la journée. 

— Moi, dit M. d'Estranges. guêtre 
de clair comme un ieune homme, j e 
fi'e i'n"i''~1Htement chez ce brave De-
ma'trut. aa : m'attend p^ur dâ.ienn;T. 

S a tille pensait aux bagages . 
— J e m'en charge, pe t i t e ; j 'emmène 

le tout dans m o n taxi , e t tu v iens re-
cierebex ton bien eet wàa-uitiL m a n e 

V i c t o r - H u g o , où votre visite est an-
caiwsée. Mon ami désire beaucoup vous 
connaître, Henri . Chez lui. vous serez, 
tout près de Neui l lv , e t c'<»t là que vous 
passez la soirée avec Madeleine, si j'ai 
bonne mémoire. 

— La soirée et la nuit, à moins qu'on 
me mette à la porte. Ce serait dommage, 
oar ie crains de voir ce t te charmante 
frarue écourtée. L'affaire du général s e 
complique, j 'ai appr i s cela hier. Pour
vu qu'on ne me rappel le pas ! 

— A h ! bien, il ne manquerait plus 
que cela, oar exemple : qu e ton général 
sr débrouil le lui-même. 

Le père demanda à son gendre s'il 
n'avait p a s là-dedans d'ennuis person
nels ; mais non, heureusement, i l n'en 
avait pas . . 

On l e s bousculait s u r le trottoir, au 
ras duquel les véhicules affleuraient ; 
un nouveau remous de voyageurs prove
nait d'un train dédoublé. 

— N e perdons pas un temps précieux, 
d'.t Vantai . 

Madeleine vou'.ait aider Min père ; il 
refusa et se plut à voir un instant ses 
e n f a n t s s e faufiler entre les voitures de 
leur p a s s o u p l e e t ferme. L'inquiétude 
d'avenir qui l'obsédait s i souvent pour 
« U T semblait chassée a ce moment. 

Quand on a la jeunesse, te courage et 
l'amour, pensait-rl. on se tire d'affaire. 

I.e couple cheminait maintenant un 
rvui au hasrM <W voies, npprécinr.t . a 
liberté, en c? jeur de c b i r printemps 
c i mettait de la jo ie aux visage». Les 
Paris iennes arboraient d é j à l e s toi lettes 
estivale*.' U T » était pàn-oante de leur 

m»»eh? alerte et les pvramides bran-
I m t e s de fleurs qui v déambulaient. 

Mme Vanta! , abandonnant pour la 
première fois ie deuil prolongé de sa 
mère, portai t un costume noir et blanc 
eut la rajeunissait . 

S i n mari le remarqua : elle en fut 
coutente. El le voulait revoir les quais, 
sa promenade favorite d'autrefois, alors 
que souvent elle accompagnait son père 
au palais . 

En revenant, elle faisait volontiers 
l'école buissonnière tout le long du 
fleuve, ne se lassant jamais d'admirer 
la s i lhouette de l'ancienne demeure 
royale dont parlait l'autre jour M. 
t'.'Est ranges. 

Ses études récentes, à ce moment-là, 
lui rappela ient mille détails . Derrière 
l ' immense façade des bâtiments noirs de 
la poussière des siècles, derrière la porte 
de geôle de la Conciergerie, au quai de 
l'Horloge, e t jusque sous le bijou de la 
Sainte-Chapel le , elle s'amusait à imagi
ner d'i'Ins'rcs personnages. 

Mai* cet humuiaire au paasJ ne l'em
pêchait pas , la minute suivante , de re
garder en face le présent. 

Madeleine d'Estranges était de l a gé
nération transitoire où la jeunesse, res
pectueuse encore dee tradit ions, D » s'y 
perd pas . L a fille du premier président, 
en s e s promenades solitaires, songeai t à 
-rn mai'iatre, aux prétendants évinces 
dont ei'e n? regrettait au un. Elle .-avait 
te (i l 'ell? voulait. 

Aujourd'hui en pleine maturité, aux 
pr i se s avec les difficultés d'une v ie . dif
ficile, e l le s u r s i t répondu pourtant s un 

ir-terreagatoire sur ce sujet : J ai bien 
fait d'attendre. 

Mais ce n'était pas à'e\le qu'elle son
geait en contemplant la forteresse de 
la Justice, c'était à Colette, qu'elle de
vait voir dans quogquee heures. Comment 
le retrouverait-elle f A h ! si elle pou
vait jamais la rétablir dans son milieu 
originel, ce dont e l le apprécia i t eî le-
n ê m e la valeur ! Mais son mari la tira 
de sa méditation. 

— J'ai une faim de loup, ma femme; 
sais-tu que midi est sonné T 

U s marchèrent encore lonc-tcmps 
avant de trouver un restaurant. B a n s le 
premier ou i s'offrit à eu-;, la salle était 
pleine ; mais , en retrait , deux pet i tes 
tables s e trouvaient, dont l'une encore 
disponible. T o n s les mondes se mêlaient 
en eet endroit ; la majori té pourtant 
allait a u x étrangers. 

Madeleine examinai t l 'entourage, 
jouissant de n'avoir rien à faire, et, 
tandis que son mari, la carte en main, 
A'occniiait du w n i t , elle s'amusait à 
écouter le couple voisin, comprenant 
qu'il s'agissait de mariés de la veille. 

— D i r e qu'hier, à cet te heure, mon 
cher, nous subissions l a torture du défilé 
de sacristie I Quel usage ! Quand tout 
l e monde meurt de fa im, c'est bien le 
moment d'écouter les rocamboles ! 

J'ai même dû subir des baisers lar-
movants de viei l les smies de maman 
(HÛ r i i i u t i e n f dV'alor mon rouge. Sfaja 
t'est fossile, ctas histoires-là ; on devraitt 
fa ire l a guerre aux usages surannés, 
v o u s ne trouvez p a s , Xav ier f 

Xariflr l i a i t de ton son t w o r en 

approuvant sa belliqucusa moitié. H 
paraissait viugt-quatre à vingt-cinq ans, 
elle un p e u moins . B ien que très minée, 
elle avait des muscles de sport ive. 

Mme Vanta i fit s igne à son mari 
d'écouter. 

— Enfin ce bête de protocole, con
tinuait la jeune femme, non» a fa i t 
manquer le rapide, en nous obligeant de 
passer cet te nuit à Par is . C'est vexant . 

— Mais, dit son vis-à-vis , j e n'ai p e s 
trouvé cela trop djsagTébale, moi . 

Avec un sourire qui découvrait ses 
dents de jeune vorsce, elle haussa légè
rement les épaules . 

— Nous aurions été tout aussi bien 
un p e u p lus loin e t nous pouvions 
ainsi gagner l 'AUematme vingt-quatre 
heures p lus tôt. J 'ai consulté l'horaire 
tandis q u e vous dormiez à po ings fer
més, so i t dit sans Teproehc Vona p a 
raissez oublier, Xavier , que nos jour» 
sent comptés : l e temps c'est de l'or, 
mon petit . 

Xavier le savait , la prévenant aussi 
que ce v o y a s e de noces en Alleu.agn» 
avait fa i t scandale dans sa famil le . 

— Naturel lement, i l lui faHait l e s 
k e s d'Italie. N e trouvez-vous paa 
éfraxage, reprft-elle, que nos idées neuves 
et rationnelles choquent ceux qui nous 
PïéoeyftTent T C e s t i l locique. La chose 
normale est de marcher avec son temps , 
seule façon d'ailleurs i \ réussir. Noua 
ne critiquons paô ce qu'ont fa i t les a u 
tres, nous. 

— Oh I oh I Pail lette, voua oubliez 
les défilas d» aacriatie. 

LA raiera.. 
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